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L'homme ordinaire a
sacrifié l'imagination
aux nécessitésde la vie
pratique.

Sans doute l'emploi dé-
réglé de l'imagination
peut conduire à la
folie, mais , les hallu-
cinations, les illusions,
etc., ne sont pas une
soureedejouissancené-
gligeable ~ et les confi-
dences des fous sont
souvent du plus haut
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. Le seul mot de liberté est tout ce qui m'exalte encore. le le crois
propre à entretenir, indéfiniment, le vieux fanatisme humain. Il répond
sans doute à ma seule aspiration légitime. Parmi tant de disgraces dont
nous héritons, il faut bien reconnaitre que la plm grande liberté d'esprit
nous est laissée. A nous de ne pas en mésuser gravement. Réduire
l'imagination à l'esclavage, quand bien meme il y irait de ce qu'on
appelle grossièrement le bl'oheur, c'est se dérober à tout ce qu'on
trouve, au fond de soi, de justice supreme. La seule imagination me
rend compte de ce qui peut etre, et c'est assez pour lever un peu le
terrible interdit; assez aussi pour que je m'abandonne à eUe sans IO

crainte de me ttomper (comme si l'on pouvait se ttomper davantage).

. Le rationalisme absolu qui reste de mode ne permet de consjdérer
que des faits relevant éttoitement de notte expérience. Les fins logiques,
par contte, nous échappent. Inutile d'ajouter que l'expérience meme
s'est vu assigner des limites. Elle tourne dans une cage d'où il est de J~
plus en plus difficile de la faire sortir. Elle s'appuie, elle aussi, sur
l'utilité immédiate, et elle est gardée par le bon senso Sous couleur de
civilisation, sous prétexte de progrès, on est parvenu à bannir de l'esprit
tout ce qui se peut taxer à tort ou à raison de superstition, de chimère;
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